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STANISLAS , soldat. M. GoniUr. 

MICHEL dou cousin. U. Ferlet.^^ 

GUlLLAUHBj garçon d'auberge. M. ZuS$^ic. 



1 




La Méfie «e posée dan$ un village. 




(i) iVb<e importante pour MM, les directeurs de proyince» 

Ce personnage ne doit pas être pris en niais : ce serait détruire toat 
reflet du rôle et de l'ouTrage. Nous indiquerons comme modèle anx 
personnes qui n*ont pu voir le jeu plein de naturel et de naïveté de 
M. f laux I le Lubiû oa l'Arlequin de la Bonne Mère de F iori«o* 

■ I 
I 



Stadreseerj pour la partition êt lee airs noupeauXf à 

M. ÀymoDj chef d'orchestre au théâtre du Gymnase f 
boulemrd Bonne^Noupeller 
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MICHEL ET CHRISTINE. 

t 

Le théâtre représente un jardin, qui au troisième plan 
est clos par une haie; au milieu de la haie, une 
porte d'entrée; au-dessus de la porte d'entrée, une 
enseigne; à gaucho du spectateur^ dans Cintérietir 
du jardin, et sur le deuxième plan, la porte de 
C auberge; du même côté, une table en bois et deux 
chaises; à droite, une table de pierre , un bosquet 
et un banc de gazon; dans le fond du théâtre ci 
dem^ière la haie, une montagne qui domine le 
théâtre. 



SCENE PREMIERE. 

STANISLAS, GUILLAUME. 

( Au lever du rideau on entend une marche de régiment. 
Guillaume sort de auberge pour l'écouter ^ et l'on yoitx 
Stanislas descendre de la montagne, le sac sur le dus 
et le fusil sur l'épaule.) w 

STANISLAS (parlant à la cantonade). 

Rendez-vous à la caserne si vous le voulez; moi j'ai tics 
connaissances en ville... je loge chez le bourgeois, (au 
garçon d'auberge) Eh bien !... où sont tes maîtres !... où est 
Taubergistel... est-ce que c*est un blanc-bec comme loi 
qui est commandant de place ?.. 

GVILLAVMB. 

Non, monsieur; madame est 1à... 

STANISLAS. 

C'est bon !... Avance à Tordre. Un bon'déjcuncr , deux 
bouteilles de vin , et dis à la maîtresse de venir me tenir 
compagnie, j'ai A lui parler... 

GUILLAt'MS. 

Pcut-Clrc que madame ne voudra pas rcrcvoir ainsi... 
sans savoir le nom de monsieur. 
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STAVIMAS. 

2$taDi9U3| soMat. . . 

GVILLAVIIE. 

P«â daîaotage... 

OoU aoUtft et polo^abrcala sii0i4*M âyeo ce iH>ia^en 
s€ jpréaeol0*piunout «i oo entre idem— Marehe^ coftaerH. 



SCÈNE II. 

STANISLAS (6-^/*/). ^ 

Je ne Tois personne ici... pas de servante, pas de fille 
d'auberge... Celte pauvre petite Christine n'y sera plus... 
j e m^a d oute bien... mais la maîtresse de l'auberge pourra 
me donner quelques reuseignemens... Ouf, la marche est 
bonne... dix lieues dans notre matinée... à travers les 
montagnes... mais il ne faut pas nous plaindre... Ceux que 
nous poursuivions ont été plus vite que nous ... car, excepté 
quelques petits coups de fusil à l'aventure, il a été impos- 
sible de leur dire deux mots... c'est fini... ils n'aiment plus 
les cohversations I Assez causé... qu'ils disent... {défaisant 
sùnsac et le mettant sur la table) Il me semble aussi, pour 
la première fois de ma vie, que mon bagage me pi^se; il 
faut que ce soient ces maudits billets de ban^c... il n'en 
était iamais entré dans mon bavresac. 

Ça gêne on peu; mais cependant» * >. ' ' 
ila&ré ce surcroît de bagage, ... . ' 
Je chemine toujours gaîment. 
Désormais sans risi^uer d' attendre ,^ 
Les malheoienx à moi pourront s'o£Ûr » . . 

Car j'ai dn fer poarlW défeùdte ^ 
Et de i'or pour les secourir^ . 

Mbapaavi^ edbnèl ! je le volé enoore^.. sur!l«.cliamp de 
hitMiW4.'<Tje«8.tne diU^L- je n'ai pas de papebs, pas 40 
famille... je ne veux pas que rënnemi soit mon héritierk^. 

Ê rends ce portefeuille... Jènse quelquefois à ton colonel... 
lorbleu î ce n'étaient pas de ces cliiffons de papier q^'îl me 
follall,c'étafetol des cartbùcbes... et depuis cé temps je n'en 
enrôle pas une à l'ennemi quie ce'iàe' àolt à i&û liàténtioo. 
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SGËNfi m. 



STANISLà&, €BaiSTlNfi. 
CHBHTmB {au garçon dFtstd^erge), 
Stanislas... dites- vous... un soldat... Ah I mon Dieu, oà 

• • * • 



• I • » . t 



£fa biçû I est-ce enfin la bou^^^eotse ? 

Le Toilà... Ah I q^amteor» q«« |« wlf mitaMi» Ai i(«iis 
Touseoupe larespinitlon... , i , . 

CUAlâlIl^E. 

QD#pd j'ai appris qa^p yo^rç Ç9rps d'arnuée traversait ce 
pajs.... je me suis dit.... nous le reverrons, ou il nous don- 
nera de ses nouvelles.... Yoj^ f^^^ q|i^l^e ;ç|i9ps ^vnc 

* STAU ISLAS. 

Deux heures au plus.... le temps de se rçjposfr....'çt en 
avant 9 le sac sur le dos.,.. 

Jù^i Oft dit ifue je siéisififiif^' . 

Quelque regret qu'on ait , ma bcUc , 

Dès que le tapbpuj: jaous appelle , 

j^aut 8Uf -li3-i^af^p être snr piçd ; 

A^ieu l'amour ef Tamitié. 

A chaque Instant changeant di: gîte , 

]!^u»somme« forcés d'aimer plu» vite } 

Et de régler le seoiimeipt ' 

^nf la maièhe du légiment. 

CHRISTIMB. 

Votre blessure..», vous en êtes-vous ressenti?.. 

ST4111SI.AS. .1 

Non pas.... petite mère elle a été trop bien S4>i- 

gnée..... mais je crois que sans vous je quittions le poste.... 
et quaii4 ie pepsye que penctaat un n^s ei^en;.. 

Allons.. r.' a^oasi ne parlons plu;^ dc .ccLij votre pic- 
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scnce €u ces lieux uous a sauvés de bien d*autreschosef.**. 
sans vous cette maison peul-ûtre serait brûlée: et moi qui 
en étais la ser?aote » je a'cn serais pas aujourd'hui la mai- 
tresse.. 

STANISLAS. 

Comment I madeaQÛeUe Cbristioie» fous .êtes k boar^ 
^eoisCf*. 

oausTini. 

C'est une histoire que je TOOf raconterai.... rauberge» 
le jardin et ses dépendances y tout oek e$tàmol..«. etlagK 
de mon bonhenr.... c'est chei moi que je vous reçois. 
Voules-Tous goftter de mon tin..... {EUe fiUt aigm à 
*Oitiiééat^'ttapporier Une bo»êêeiUe. ) • 

STAinS&âS. 

Oui, parbleu!.. . à condition que pendant ce tetnps-lâ... 
Touf me raconterez Totre histoire... On u*écoutc jamais 
mieux que quand on boit. 

CHRISTINE. 

Vous savez combien j*étais malheureuse, orpheline, sans 
fortune , obligée de servir madame Auders» Tancienne 
bourgeoise, qui était si méchante... 

STAHISLAS. 

Elqui Tendait de mauTais Tin... Je me suis toujoura défié 
de cette femme-là... 

GBlISmiB. 

lorsque, enTlron.quatre mois après TOtre^épari, unsoldat 

Sui retournait au pays me demande et me dit : Ma- 
emoiselle, j'ai deux mille écus à tous remettre de la part 
d*un ami qui ne Toùs demande rien que d'être heureuse. 
adieu.,.. Il était déjà parti ët sans même accepter un Terre 
de Tin, et depuis Je ne l'aTons pu jamais reTu..« 

STANISLAS {vwemenfj. 

C'est très-bien... j'étais sûr que ce hussard-là était un 
brave homme... 

CHRISTINE. 

Comment!... un hussard... et d'où savcz-TOUS que c'était 
là son uniforme ? 

STARISLÀS. 

£hl mais 9 morbleu ! c'est vous qui me l'aTca dit... 

OBElStlRI. 

Du tout , et vous en savez plus que moi. 
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> '-'liSK^. Ainsi qù^^i^^ . 

. A qpiidois-fe.iinl bienfait semblftble F 
' 'Voua hésites... Je le «aïs à présent; ' • • 
;v Oiii^vfMttieiil.eîi Met capable. ' • 

j Avouez-moi vos nobleaaitificei» . • , 

' ' Ou d'vos bienfaits Je ne veux plus. ... 
J'n'ai pas rougi d'accepter vos service! ; . 
Vous rougissez de m'iea avoir rendus. 
Oui » je le vois» tous rougisses de mîies a^pir rejidai* 

STANISLAS. 

Eh bien! oui , c'est ii moi ou plutôt à mon colonel que vous 
le devez... Son portefeuille qu'il m'a donné en mourant 
contenait douze mille francs, que j'avais ainsi partagés, six 
pour vous et six pour mon père.... la moitié à celui qui 
m'avait donné la. vie, et l'autre à celle qui me l'avait con- 
servée — c'est trop juste. J'avais chargé un de mes cama- 
rades de venir vous trouver; et le reste, j'avais été dernière- 
ment le porter moi-même.... mais inoa.pm>««» aocieu 
soldat.... vieil invalide. 

CafilSTlBE. 

£h bien l... 

STANIStAS. 

• Il n*én avait plus besoin.... il n'est plus au service^... 
c'e«t là haut qu'il reçoit sa paye.... {s* essuyant les yeux) 
Mais, tenez.... ne parlons pas de cela... car je veux que 
vous ocheviez votre histoire, et moi ma bouteille... Je dc- 
TÎne que tous avez acheté cette maison. 

' • CHBISTINE. 

Qui était mal tenue, mal gouvernée, et qui, grfice & mes 
soins et à moQ xèle,.e8t.deYeaue la meilleure auber^ du 

CAatPD. 

STANISLAS. 

Tant mieux.... vous méritez d'être .heureuse. 
Heureuse ! 

STANISLAS. 

Oui , morbleu! et certainement celui que vous daigoe-- 
riez... Allons, morbleu... quand je resterai là une heure en 
position.... c'est un retranchement qu'il faut enlever à la 
baïonnette. Tenez, mademoiscjlc Christine, depuis un an 
. vous avez été mon chef de ûle.... et vous étiek toujours \ 
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côte de moi au feu comme a,u birouac. J*ai de rargcnf 
dont je ne saU que faire , un cœur t\uï ue ^'c5t pas encore 
donné, un bras qui ne s^cst jaifiait vendu, tuul cela est à 
TOtre serfice^ et je voua l'oiTre: vouIm^-ydha dtïJiioi?... 



Gonmienll monsleorteiMfllttSillwrailfettlblè?..»* 

Toules-Tous m*épou8^rt parlez...,|eii*al qije^^x heures 
à rester ici , et ]e pa$ àc, iemps i jper4ré. 

CHRISTIffB. 

Je ne gais comment vous exprimer ma reconnaissance; 
mais ce que vous me proposée ^st itnpossibie..... ii Xaut 
eooore temps de s'aimer. 



stfàinstAè. 
j^li Mbd t «ftlrpe yoiis ne in*^ex 

cmmsMB, ... 

JI'aiiDei-^U4P.... oui , ou non. 

CBJUSTIHK. 

Daigoes de grâce. ... 

mvi9i.As. • 

Je n'aiine jpas Ifs plimfs; rj^j^^f-wi^ jffft ,^ft aiful 
n^qti oùij Qu non.... 

Sh lUea^... aomî 

STâKISlAS. 

Comment! vous ne m'aimez pas, moi votre frère, Votre 
ami 9 qm irais me jeter pour yous àla bouche d'un canoo."... 
et qui vous chérît encore plus que mon pauvre colonei L... 
et pourquoi ne m'aimeriez-vous pas?... Je vous aime bien, 
vous qui me traitez plus doremfiQi qu'un caporal ailemao4 
ne traite unej^crue. ' * 



Je sais ce que tous avei fait pour moi.... Je ne Toublierai 
jamais;^ mais je n*ep .suis pas cfigue, et )e t^s topt-yops 
rdifliie.... 

Me le rendre!... il ne manquait plus que cela.... Cette 
fiUe-li a j^rc dp me jUvirc luoiirir 4^ i^agriu. • • 
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Je n écoute rien. 

CflaiSTINE. 

Noo. 

A la bonije heure odij^I^p^Je». ' . , ^ 

OHBISTIini* 

Si ce que tous me demandez ne dépendait pas de moi» 
si aTaot de tous conmitert-îSéQ'stedfo ^ 

Eh bien! s'il était yrai.... qu'est-ce que vous dlrTe# 

STARISIAS. 

Je (lirais.... je dirais.... que celui-là nVqu'à bien se 
tenir.... parce que si je le rencontre iamais.... 

CBEISlÙn. r . ^ * ,r' .1 

Qu e6t-b«^e TOUS lui fere«? , • ^ 

Je le tuerai.... V ^ . ^ 

SI pourquoi le lnenes>TOiiis ? • ^ . i 

STilVTSLÂS. ■ ••' * • • • - ■ 

Parce <iQe ce blanc-bec-ïà a ^r;dace de vous aimer... 

Et s'il ne m'aimait pas p ' * 

STAiïisjuM {ètoTkné\ 
Ah?.... c'est différent... mais je voudri^îs bjw» yoîr qu'il* 
ne vous aimAt pas.... avec cette taiile-U.... ees yeux.... 
cette mine.... s'il y avait /||i.e|qu*4iu qui osât oe pas être 
amQi^^^ dje y^us. ... 

QIUIISTIIIJE. 

Vous lui chercheriez qùerclleydi'i^^-li^.p^? . . 
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STAHISLAS. 

C'est-à-dire.... noo.... Mais comment fe fait-il?....** 

GBBISnRB. 

Rieo Q*e8l plus simple. 

Ail ; De eei amour vif et soudain, ( De Ctrpfifte-)* * * 

Voilà trois ans (ju'un beau matÎD 
J'qvittai le lieo de me neinuiee ; 

Là , j'avais un Jeune cousin.... 

Qui fut l'ami do mon enfance. . . 

A ses sermens mon cœur croyait ; . »• • *• *♦ 

On croit toujours ce qu'on déiise. 

Sans m'aimer ttme le d&ait, ; . ' ' 

Bt J« reimeii sans le loi dire. * 

STANUtAS. • . I 

Ah I Y0U9 ne lui aves pas dit. .... / 

CnRISTINB. 

Jamais j'étais trop pauvre et lui aussi, pour songer à 

nous marier... mais dès que, grAcc à vous, j'ai eu une petite 
fortune, je lui ai écrit de venir la partager et d'arriver tout 
de suite.... tout de suite pour m 'épouser.... 

£li bieol.... 

cmsmfBâ 

Il n'est pas encore yenu.... et cependant il a reçw ma 

lettre.... j'en suis bien sûre.... C*e^t alors que acheté 

cette auberge. 

Air: FaudeviUedelaSonmamhule. , • 

En ces lieux je m'suis établie ; 

Et n'comptaDt pioS tur mon tonsin» , 

Ix^n de lui je passe ma vie 

Dkns la aolitaoe et rcbagrin. 

STJiISL&S. y' 

Puisque sa tendresse est trompeuse» 

Puisque vos vœux sont superflus, . ; ^ • 

Qu'atteodei-vous pour être heureuse? - • 

CHRISTINE. , . - 

J'nllends quf! je ne l'aime p!u8 ; * 
J'attends , hélas i que je ne Taimc plus, 



1. 



STANISLAS. 

Christine.. ..TOUS Ctes une])ravc fille. . .vous n'avez pas 
voulu me tromper. . . Ça vous tient donc encore là ? [montrg,nt 
le cœur) ça ne s^en va pas ? 
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CHRISTINE. 

Non ... ' . . 

STANISLAS. 

Eh bien! c'est bon. ..je repasserai plus tard! profhettcï- 
moi seulement que si vous pouvez Toublicr, ce sera moi... 

cnRisTirfE [vU'emené). 

Oh? je vous le jure... 

STANISLAS. 

C'est bon, vous serez madame Stanislas. [On entend en 
dehors des cris de buveurs. yB.o\d\.,. hé!... quelqu'un. 

CHRISTINE. 

Air : Partons , suivons les pas du luîros qui nous guide . 

(De Femand Cortez.J 

IQucl tapage effrayant 1 
On demande l'hôtesse. 
Je voua quitte un instant , 
Car là-bas on m'attend. 
STANISLAS. 

Oui, partez promptcment. 
On demande l'hôtesse ; 
Mais songez seulement 
Qu'un ami vous a,ttend. 

CHRISTINE. 

Vous Gicfi ici chez vous ; 
Pardon si je vous laisse. 

STANISLAS. 

Mon vœu le plus doux 
Serait d'être chez nous. 

ENSEMBLE. 

Quel tapage , etc. 

{^Christine so?'t. ) 



SCENE IV. 

STANISLAS, MICHEL. (Ilpojie un paquet au houl d'un 

bâton.) 

MICHEL. 

Je vous demande pardon d'entrer ainsi sans façon... . 
Pourriez-vous, monsieur le soldat, m'cnscigncr le chemin 
pour aller a la ville voisine? 



Tient, ce jeuae cadet..qui ne fait pas où esl h grande 

route. «.Eh mabl nous sçmw^'Ui pays de connaissance... 

.q'iWl M. JWie^eL... m iuoi|S ^Yops jm. il y fi up mois» 

â b IfTOp. bp{8. i tren;fi Ueueâ.dtlçt.vjf»»? Pfî flpe f^- 
mettes pas P. . • . {lui ienaani la matn. ) 

MICHEL {àà serrant la main de U¥MWiS\^f^ ^^fih^^* « 

Si ûdty si fiiit...|'y sak i9idntenant..T0ttS éties de ce 

prèji de p(iÎpe'(QrnKI*MÇf«il qqe n<M f Md«i« 

AiA : Marianne, 
Lliliffi^kQ.^Uil jjiUment rude. 

J'croU mSm' vont atît^ ^^ ^ ||efv. 

weeu. 

Dam' quand on n'a pas l'habKudet ' * ' 
£t qu'on 80 bat en amateur» ' 



uoiqu {Hwsapt 

i|niiBt, 



« ef t Ta|I 

Sttrtoat quand on n'peut pat t^if% (^ntMoieili. 

La fourche en maÎQ » ' * ' 
Bravant i'dcstin, 
Nous étiooa là vingt héros 
Eotaboti. 
Et pour jnci d'eiloc et de U|Uo > 
J'frappais si bien qu*aprè9 ropiaji^t ^ 
L'général me nopama soldat 
Sar le champ de' bataille. 

Mais ma nomination n*a pas de suites. 
Cependant tous n*êles plus garçoq ^ 

\ MICHEL* 

Non , monsieur le soldat^ je ne suis plus paysan... je suis 
bourgeois .... j'ai obtenu par des protections... .c*esl Pierre 
Durand^ un fiscal de chez nous, qui m'a fait avoir un 
emploi civil : je suis dans Toctroi. Quand je dis civil.... 
c'est presque militaire, parce que je serai commis à cheval 
dès que j'en aurai un.... on se fournit de tout.... 

STANISLAS. 

•Et TOUS n'en aves pas encore ? 

Moins que jamais.... 
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STANISLAS. . * *' . ' • 

C6miliefit t moins que |amaiaé.... ^ . ^ 

Je Vais TOUS conter ça. C'est qué-jcellr (èMîsftMM 
dans un parti d'hussards qui ntîoÀtiottt^pfls^ cilfifaputi ou? 

rnomepl-là je court encore." r i-cm 1. i j .,..\\\tyjf j » 

STANISLAS. 

De sorte que vous n'avci^ pas encore e^i le temps de penser 
à déjeuner. • 

MICUEL* 

Si fait, j'j ai pensé... . ma», tu t^^V6|éfete^... }e n'osais 
pas entrer dans cettife béitë âubâfjg^é.... 

X Comment 1 c*e(M|»diN^^«ttllP.iriiifMf*é.«lduches là, et ne 
craignes rien.... c'est moi oui pa^e...i,noas .déjeunerona 
étiâ^emblie;..'. ffolil..: àiiélqûr^n. ^ 

HIGBBL. 

Quoi ! monsieur le soldat, vous êtes assez bon.... c'est 
vous qui payes. - 

STAICISLAS. , 

Cela vous étonne I...^ J*^^ 

MIGUEL. 

Non du tout.... ^W^tonneraît bien plus si c'étalf iMOè$ 
mafé jo yrt%»à)M'xÀSi^t;iià^ {»as liilis^oAtepde Tak^éAY}. . . 

Je vous dis de ne rîeû Cramdrc... je suis chez moi.... 
flbHLl..; les garçon^., .maïs ib^ônt ôccnpcs... et j'aurai plus 
têt d'aller kttbi-mêixr(^..vRët^^^iv/vo vous en avez 

Adieu, moniteur te soldat. 

' ' 

MICHEL [^ul 9ur U banc de gazon ). 

Je n'étais pas d'abord enchanté de la rencontre^ parce que 
je me rappelais très-bien ce Polonais-là... ii est brutal 
comme un sapeur... et il vous donne un coup de sabre 
comme je donnerais un coup d'éperon à mon cheval... Si 
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jel'aTâli.... matai il eflbon eo(aiiit...il paye à déjeuner.... 
et cda anriTe bieo, oar |e tombe de besoio et de fatigue*.... 
Aussi {e lui rendrai oela^ quand j*aural ïait fortune... car 
je le sebs jn ferai mon dtemin, je part iendroi ! Piem 
Durand âvtft ràisoo : c'est une duperie da ae^marier.... 
parue milliers e*éftiftni.i.« iLn*y a plus mojen^dHvrifur;.*.v* 
on Tégète.... c'est le mot {eominênifam éia^anArmi^* 

Al A : Dans un délire extrême. 

Four moi que rien o'enobatne , 

Ma fortune est certaine ; 
D'oti vient qu'à mes projets 

Se môleat de« regreU r • . ;.: 

9e ot Mik onel tionble eitrên^ , 

M'agite ma igrî: moi- mCmef * '* »''. ••• - i 

H^iUti mdlgrÀmot-iiitine.... 

[L'orchestre achetée l'air ^ on en revient toujours à scs^ 
premiers amourS} et continue eu sourdine pendant toute la 

scène suivante, ' • . , 

. » . ; î ,u \ ' : : !» / 

. ■■■ ■ ■ i « u 'I M i l' I / 

SCÈNE VI...: . ••»•■ 

^lÇHEh {endormi) f CHRISTINE (a^'ec. û2e« assiettes, 
ime nappe, etc, ce qv,'U,jaut po^f m^il^M couvert), 
GUILLAUME. 

'Ôjui.^f.noiis allons vous mettre là le couvert... Jaw^p 
domefiiqu0e) Bt toi, GujUaume^ dépêc^^rtoi..... soigne le 
déjfMUier, et veille ù'cc flUf M, St^isi^.et sçfiami soifiAl^ 
bien ierri^ ( Guillaume «ciri. ^ 

WCUBL {réffanifenaohepaiUi*^r : ^ t^^fj^mers amours). 

Christine.... Christine... 

CHBiSTiiTB {se retournant). 
Qui m'a nommée?... grand Dieu! qu'aide vu.^ c'est 
lui I {Jaieant un pae ifere lui) Michel.... 



, ,..'» . / î » ..T.i" :• • , » 

' . . . ; ' T.» 
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■ . •■SCÈNE VU. 

{apec un panier dè tfin), 

' . ' ' * ' *. 

STANISLAS. * . 

Me voilà..., j'arrive de la cave.... lubleu ! quel front de 
bataille!... un coup d'œil menaçant.... mais ce n'est pas 
encore cela qui me ferait reculer.... et j'ai déjà commencé 
à éclaircirles rangs, {posant à terre le panier) Que je vous 
aide à mettre le couvert... Eh bien! qu*avez-vous donc, 
petite mère?... votre maia tremble prenant cette 
assiette. * 

•"ll|6iîd«lout.J,; ' • * ' • • ' " 

Si fait, morbleu I... quoique )e ne m'y oonnaîsse pas../ 
je vois bien que vous êtes émue, agitée.... c'est ce que je 
Yous ai dit tout A Theure.... n'est-ce pas?... Ebbienî tant 
nlieuir... c*est bon signe.... ahl çù^ Y(Mis ailes Yous mettre 
là^ et nous tenir oompagnie. ^ * ' 

' ' CBUsnirB. 

(■ ■ » • 

Non.... non.... l'on a besoin de itttfi Ift-dèdftns'; 'lôàïs 
fimUaume restera là.... et'môi anssi de temps en temps je 
il(eUdn£' ^otti* toiià*isMtllr :«t(^ 
rien.v.« i î> 'J j •« ' ^ [ • . ' ,» i 

STJlSISUS*. 

A la bonne heure.... Ifhfpam sur l'^}à^le\ de Michel 
^tts#0f tfffi^Of^') route, camâra^^ - ^ 

{Christine retirédana le fi^ f éUéf^diaparaiê de temps 
en tempSf mais icouU jtçf^fiun^j^mhf^.m^^ 
McènêauminteA 

Heinl.i. qu'est-ce que c'est?... enc(Nre des hussank i;.; / 

STÂKI5LA^# 

£bl non... c'e&tlQ déjeuner. m. 

mCHBL. * ' * 

Abr! quel dommage! 

' ' STAVtSLAS. " • •'• i ■• ' ' • • • 

Comment f quel dOAimagc P. . 
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■ICHBL. 

Au moment où vou8 in^aveE réveillé.... j^étais premier 
commis dans les droits réunis. . .de la fenêtre de mon hôlcl.. . 
je me vojais passer en carrosse.... et j'allais dîner en Tille. 

mvisiiAS ( êê mettant à tabU )• 
Des hôtels 9 des dtners éii .)e TOis cftte tous donoei 

OBOS In IvXaWt» 

mM. ■ 

Je niji^nnids que deDé du^can6n....]e tlens^au solide.»,. 
asMyoDs- DOU8/\S(ajMs£8S èai en fitce dee epecfjç^of^. 
Michel e§t à ea droite au bout de fa table et tourne le dos 
à Christine.) Je gage^qu'arec TÔs idées et lOMItiiiil^ipfe, 
un joli garçon comme Toua^doit inwTer i'Ia TiUe ^elque 
bon partljl' 

ûitànt. 

Ohî....)e crois bien qu'*on n'en manquerait pas....mai^ 
dans ma situation y|c ne peux pas trop me fnariçr^ yqjexn 
vous! * e j 

CBSISTIRE (^àpart). * 

Q4ieye.iit-U dire?««.. ... 



VICBSL» . 



Parce que jè ne suferyas jpou -mtMre^tOMtrMaîftiiijU 
aVait quelqu'un au pa^s que fayais promis d*épob8pr-.:> . 

JBà bien! qui t6us erapÔcheP.... ' ' ' ' * < * 
( Christine se^ rapproche et écouté a\>ec àttention. y 
MICHEL {^thahgeanty ' ^ ^• 

8TASI8US. 

C'est dififéreût....{^ Af Uni' Hè^Àé ftiit- {bm^ant) A 
YOtré santÂl 

mCBBL. 

Je ne demanderais'pas miéu:^, parce que, quoiqu'il y oit 
long-temps que je ne l'aie yue.... elle était si douce, si 

gentille^ je Taimais tant mais au moment où je vais me 

décider, je pense au chemin que je peux faire, moi... un 
monsieur ....un homme en place L*«. ces idées^là*** cela 
chasse les autres ^ et ^ empêché. < 
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STANISLAS. 

J'eateiul8....ça empêche d'é^r4,hontoêU^mine...» 
Qu'estHÀ que tous dites âpoc H* momiear le loldâl?.... 

STANISLAS. 

La yérité, morbleu !... quand on a proij^ à mie femme 
ou à son colonel..., c'est tout comme..,, •^*ifri*r*^ t 

AiA : Le choix quêjkit IM I» viUage' ( Des deux idmMdi ) 

Je voit bien mie ccftl^iiMMè i)f * 

rf 'a plus l'air de tous convenir ; 
Mais d'ia parole qu!on a dotanée ' '^^ 

^ , Rien ne sanrait nous aifranchir. . ,-| 
" Qàe la fortnne ou non nous soit Rebelle , ' 
: 7o«tpvDtefauite,MhDiêMtsélllflielllV 



— w — ^ MJ r ■ ■ -m M ■■ ■ MM^i 

Et Fon n'a paf le«iioix d'élfe>iiM|tfei 

CBUSTlirB {^àpart), I 



Braye garçon t 

Mais cependant, monsi(;ur le soldai, bi, ea répousaiU, je 
ne devais par la rendre heureuse.... 

STANISLAS. , 

C'est autre chose... alors on ne 1^ troaibe pas j^i^hllIMI 
temps , et on lui écrit la yérité : « Mamselle, mets la 
u main à la plume pour vous atoiier que je ne tous aim^ 
« plus.... par ainsi vous n'ayex que faîrè de m'afteiidré.'... 
« et vous pouvez de votre coté en époiiser un aatre^ si oela* 
^ « Yous convient. Signe Michel.» Voilà rfimiHjum^ty 

MICBU. - 

Oui, sans doiitè...^|^cepté que je n/écri]|^jaœ^^ ... 

STANISLAS. . : »* 

► Comment I miiziem.... 

MICHEL. • . 

♦ • . •% 

Je récrirai, •• monsieur le soldat,., mais je dis seulement 
que |e la toumeirai aotrement. 

Air : Mes yeux disaient tout le contixUt'e. 

J'iui dirai ben je a' vous aime pas 9 
Poif cpie cet avii ett le vôtre ; 
Mais je n'pourrai jamais » hèlaf 1 
Lui dire d en ainer un antre. 

ÂficMet Christine. 3 
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Oui , plus j'y pense , jo le voi , 
G'ett QD trèfor auc j'abandonne. 
JVeux bien qu'if ne soit plus à moi» 
Mai* l'voaciytiiii qu'il nYùt à penoone* 

Parce que... 

f MICHEL. 

Parce que ça me ferait un chagrin.... 

flTAinSIiAB. 

Qu'est-ee que œb Yeat dire 9 

MICHBE- 

Eh bien ! non f monsieur le soldat... non cela ne m'en fera 
pas.... Dès que tous me le demandei.... tous sentei bien 
qu*après le déjeûner que tous Tonei de me donner.... 
tout ce qui peut tous être agréable....(^|Mirf ) Quel diable 
d'bommet 

STAinSLAS. 

Holàl quelqu'un.... [Christine se retiré à l'écart et fait 
•igne à Guillaume d'a^ncer) de Tencre et du papier.... 

GUILLAUME. 

Il 7 a tout ce qu*il £aut dans la chambre à coté...* c'est 
là que madame écrit ses mémoires... 

STANISLAS. 

Eh bien!.... mon jeune camarade, vite à la besogne.... et 
nous prendrons par là -dessus une goutte d'eau-de-vie.... 
il n'y a rien qui fasse bien à restomac comme d'avoir 
sur la conscience une bonne action et un petit verre. 

MIGBBL {tmpeuémuy 

Oui.... la bonne action.... le petit verre.... vous verrez que 
le suis digne de trinquer avec vous. 

STAKISLAS. 

A la bonne heure. ... 

{^Michel entre dans le cabinet à droite y et Christine qui 9*e9t 
tenue à écart p redescend Le théâtre et se trouf^e en scène.) 
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SCÈNE VIU. 

STANISLAS, CHRISTINE { se cachant les yeux avec son 

moucfwifj. 

8Câin8Làa {ia^un à tabie)^ 
C'te jeonessV on a de lapeine & la mettre au paa. (se »- 
tournant et apercetnmt Christme gui pleure) Eh Dien ! 
qa'aTep-Tona donc? 

Non,., nonl... ee n^est rien, {^à part) Malgré sd... on 
n*e8t pas maîtresse de jpa... mai9-|'aarai de la fermeté... dn 
courage. ( JunU en essuyant ses yeux) Stanislas, m^aimei- 
Toas?... 

STAinSKÂS. 

Si je TOUS aime^ morbleu I... plus que jamais. 

CHRISTINE. 

Eh bien! moi... je ne sais pas ce que j*éprouye; mais la 
colère... le dépit... je serais si hevireuse... de rhumilier..» 
de me Tenger I... J[e crois presque que je tous aime. 

SKAinsiis. 

Comment!.*, il seraitposslble... 

Axa : Du partage de la richesse. 

Mon bonheur a d'quoi me confondre; 
iVcNis diMil bien qne ça viendialt. 

CHRISTINE. 

pourtant j'n'en voudrais pas répondre. 

STATVISLAS. 

. C'est é^al , le plas fort est fait. 
Il serait vrai ?... j'ai su vous plaire. 

CHRISTINE {à part). 

Peut-être en mourrais-je de doulenr; 
Mais je me sens trop en coR're 
Poar ne pas faire son bonheor. 

(hittut) Ëoiin... tautôt vous m'avez offert votre main... 

STÀ1IISI.ÀS {pwement). 

Vous racceptes ?... 

cnaisTiHE. 

Pas maintenant... puisque tous repartez... mais je ne 
serai jamais à diantre qu*à toqs sans TOtre consentement... 

2* 
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liai TOtre permiftsioD..* fe tous le promets... et dans on 
mois, 00 à votre rotour... }o vo«â éfioasami. 

mnsui. 

Vous le jurei? 

OBftlSTIIlK. 

Oui... je le jcft... à une Mule oondltlOD. 

Allons! toujours des conditions. Enfin voyons, celle-là 
quelle est-elle 

0HRISTI19B. 

C'est que dès à présent... vous prendre» le liue de mon 

VtàmBhàB {étonné). 

Gomment I... 

CiULISfIlIB. 

Col..; TOUS ne m'eppelleies pas autrement que votre 
Kt pour^oÛ... . 

CBÉistm. 

Je ne sais... mais enfin vdiîà êlès le maître de refoser... 
Celte conditîon-Ià vois pattifUcMè trop rigoureux 

▲la : De la sentinelle. 

Tous Texigei , je serai votre époux ; 

Mais d'votre demande aujourd'hui je m'étonne: ' 

Quand je voudrai» donner mes jours pour Tousj 

C'est mon nom* seul fnilflivt que je vont donne. 

Il est à vous ; et s'il ne brille pu» 

11 est du moins sans taclie et sanA outrage : 

C'est un avantage ici-bas, 
Que bien des gen« ne pourraient pas 

VooB apporter en mariage. - * 

Ah I le voilà. 
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SCENE XI. 



CHRISTINE, STANISLAS, MICHEL, 

MICHEL [sortant de la porte à droite» Il tient une lettre à 
main j et la pré génie à Stanislas). 



la 

e à Stanislas). 

TRIO. 

Air : Fragment du quatuor du Calife dtt Bagdad. 

Tenez, mon brave homm' ; je l'e9pèrc. 
De moi vous serez satisfait ; 
Car vous ne vous attendez guère 
Au contenu de ce billet. 

[Apercevant Christine.) 

Ah 1 grand Dieu 1 ô surprise extrême ! 

CHRISTINE [feignant l'étonnemenl). 

C'est lui... 

UICHBL. 

C'est Christine elle-même 1 
STiNiSLAS [à Christine). 
Qu'est-ce donc ? 

CHRISTINE. 

Un de mes parens. 
Que j Vai pas vu depuis long-temps. 

MICHEL [mettant la lettre dans sa poche ^ et regardant 

Christine). 

MICQCL. 

Plus que jamais elle est jolie : 
Combien je la trouve embellie ! 
Oui, de surprise et de bonheur, 
.Ah! jf2 sens là battre mon cœur. 

ST4NISLAS. 

lEet-il un sort plus dign' d'envie ? 
yEpoux d'une femme jolie, 
^^^^WPW- \Oui, d'espérance est de bonheur 
[Je sens déjà battre mon cœur. 

CHRISTINE. 

Oui, c'en est fait, puisqu'il m'oublie , 
Je veux punir sa perfidie : 
Mais de dépit et d« douleur. 
Ah 1 je sens là battre mon cœur. 

CHRISTINE (à Michel). 

Ah 1 roiubien de te voir ici 
Nous somm' charmés au fond de l'âme 1 
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{ji Sêamêku attee iniê miieH,) 
H'ctt-il pas vrai , mon amit 

MicofiL {étonné], 

STAKISLAS. 

Je pflofe flOMM tek*, wa iMUie* 
vicUL (initrdiê). 

Sa femme... comment?... 

STÀSUJUS {la montrant), 

Ehloui, 

C'est ma femme ! 

, CBJUSIIHE (âk AI^AM}. 



Quel trouble afllmii règne en mon âme l 
Comment I CbriâUne serait ta fbnuiict 

Ah 1 de surprise et de douleur 



snrpru 

Je wni» h4Usl battie mon coeur. 



lOiil, d'un autre il me croit la femnie» 
JjFe fois le trouble de son âme; 
MBIIBLE* < Si surprise et sa douleur 

IFont malgré moi battre mon cœur. 



STANIStAS. 



'Qael trouble heureux règne en mon âme l 
Bientôt elle sera ma femme* 
Oui , d'espéianoe et de bonbeur 
Je lent déjà battie mon coeor» 

CHEISTINE. . , 

EhbieDl Michel... qu'as -tu donc ? tu ne nous fais pas 
compliment ; et après trois ans d'absence, est*ce que tu 
n'as rien à nous dire?... Donne-moi des nouTcUes du 
pajs; parle-moi de toi... de tes afbiref... de tes amours*. • 
comment cela Ta-t-il ? 

MICBn* 

Gela Ta bien , mademoiselle. 

STANISLAS. 

Qu'est-ce qu'il dit donc^ mademoiselle? 

MIGOSL. 

C'esi-À-dire^ ma4uii6*M Dieu! ce mol*14 fût mal... 
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CB&ISTINE ( à Michel qui appuie contre la table ) . 
Eh bieo ! Michel, qu'as-tu donc ? 

MICHEL. 

Rien.... mais je ne me sens pas à mon aise — 

CHBISTINE. 

Il a peut-être besoin de prendre quelque chose?.. 

STANISLAS. 

Non pas!... il Tient de déjeûner, et solidement... aussi il 
Ta faire ses adieux à sa cousine, et se remettre gaîment en 
route, comme un joli garçon... 

CHRISTINE. 

Est-ce qu'il ne reste pas quelque temps avec nous?.., 

STANISLAS. 

Il a des affaires \ la ville voisine... un emploi qui l'at- 
tend.... 

UICHEL. 

Aussi je crois que je ferai bien de m'en aller.... f aurais 
voulu seulement vous parler de quelques affaires de famille. 

STANISLAS {^s' asseyant). 

Eh bien ! mon garçon, ne vous gênez pas... nous écou- 
tons... 

MICHEL {embarrassé^ 
Oui, mais c'est que... 

CHRISTINE (i/e m^/ne). 
Peut-être... ne voudrait-il confier cela qu'à moi seule?.. 

STANISLAS {bas). 

C'est que j'aimerais mieux rester avec vous. 

CHRISTINE {de même). 
Oui, mais je veux que mon mari soit complaisant... 

STANISLAS. 

C'est différent!., il faut donc qu'un mari... 

CHRISTINE. 

Oui !... 

STANISLAS. 

Allons... puisque je suis dans ce régiment-15, et qu*ît 
paraît que c'est la consigne... je m'en vas... {rei^enant)5Q 
m'en vais sans crainte, parce que vous m'avez donné votre 
parole : vous serez à moi, ou vous ne serez à aucun autre 
sans ma permission ; ainsi je suis tranquille, parccque quand 
lela donnerai... il fera chaud... Adieu, ma femme... je vais 
revenir tout de suite. . . ^ {il sort. ) 
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SCENE X. 
mtmiii (flpr^iiii «i9<>»^ 

' Nous Toilà seuls... Bl| |>îeA ) Wichel, qu*aTais«ttt à me 

Je ne Tem rien de to^^i 4e Toire mari.... 

Et ces affidres de fomlUe doitl roulais me parier 

HHiiliiii. 

Je n*en ai pas... ft Toulais seulement tous foina niMn 
pliment sur TOtre constaoee.*, et je n*osais pas quand il 

enaifvpis. 

Comment! ma ponstancet.. fallaif-il rester fille toute ma 
vie. . . parce qu'il plais^ut à moiisieur de i|e paç ip^ rçpoip^re? 

iucBst. 

Est-ce que je poivrais simposef que vous étiei si pressée... 
et il feUait en dfet Têbe foliment, pour prendre un mari 
comme celnl»I&... 

enismi {vkfêmêmty 

£t qu'est-iCe qu'il a donc de si mal ? 

MICHEL. 

11 n'yapas besoin déparier si haut... maison sait ccquc 
c'est qu'un soldat... celui-là surtout qui est brutal^ qui est 
jaloux » et qfi\ n'a pas le n^nndrç iis$\ge. 

CBaisma. 

Quand il serait nai. . . je suis sûre fia mei^s qu'il m^Qlipe) 
lui... et il a raison » car je le lui rends bien. 

MIGHEI.. 

Ahl VOUS le lui rendez I 

CHRISTINE. 

Oui, monsieur, je raimeyjc Vado^'e... iç uq i^uîjii ûpij^^çQ^^ 
que quand jp te mt- 

Ah ! mon Dieu, je ne Tpns retieaspaa... jene fiM «air 

prchc pas d'être areo. lui... si vous crojei .qnfl je sois 
jaloux I... Je l'aurais peut-être été d'u«L amiint aiBwdile et 
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galaot.. maUd'ufi mari omw calui-lA... c'est ce que 
je fiKiuTaH trouTi^ 4e miâu^*» Ua iiaipii^^ qi^ boif» qui 
fome» qui à chaque instant se miet en colère. qaif )*«i| a^^ 
sûr, TOUS rendra malhenraiii^.., fi^ bien I c*est tout ce que 
je désire... c'est tout ce ijijtç je dcii^cwdf*** 9U W^Vk 
serai vengé... 

cmuLsm^. .. , 

Commenl l'Mt- MI^W y^m «MfttrWgé ^ e| 4^qf/i? 
quel^mal vous ai-]e fai| R.. est «-ce ma mute si vous 
m'ayes refusée.., .4 ^IVÎ.^Hfs .#* lOûo ^b^mi^ à 
TOUS... Dès que j*ai eu un pf u 4ç fortune, à qui ai-je offert 
mon oqçiir 9|ia B^û^?.. ^ yoi^..* 9^ di^f^U ^ y^e 
s^op» pai fiiicore bi^ riche#..^ pn^is avec de Tpvdre , 4h 
I^T^il, 9PlMi PPHiTcw W4^T»nir- • • ?» WÂel «MÎ lit tQWim 
4rt m »e«? wWtieux, sei«a i^atl^ d^w. tpfoyyer 4l IJI t^l^ 
40 la preff^ére fL^bç;rg0 du oantpn..,. e| attira, 
place cpi'oi^ Iqi ,| T1»t. VÛfHIsq WfWMUid^r c^| 
soi que d'obéir ches les i^uf^,. |!t si par notre activité» si 
ar nos économies, nplre. maiiitnÔiiit par prospérer... quel 
onheur de ne dcToir sa fqrtune q|('4lKi^*>m^<|te^ bon 
ménage nous feronsl. • La jeuroéie aaf aoansaoîéeaii travail. . . 
mais le soir nous nous verrons entourés de notre famille , 
de nos amis qui viendront s^ftsseoir à notre table... Le 
dimanche toute la jeunesse du pays... viendra danser dans 
notre jardin... Aimés de nos vohins, esilmrésdesvoyageurs, 
chéris de nos enf^na; lal est U sort qui nous attend. VoilÂ 
ce que je me disaisy m^aaieur ; voîtà laa plana de bonheur 
que je formais pour tous, et dont vous TOiilec aujourd'hui 
TOUS Tenger. * . ^ 

Dieux! que je suis nudhanreux! et quel ménage... 
j'aurais eu! Tous ne pouTies peut-être pas attendre 1 €'est 
affreux, et je tous enveux plçs que jamais de m'avoir privé 
d*un trésor comme celui-là. 

cipaistmi^. 

N'y aves-vouspas vous-même renoncé, et tout à l*heuré 
encore 9e m'i^ves-vous pas éjcrit de vous Q\ibUer!.. JBiLcette 
lettre*.. ' 

lOCBBL. " '* 

te|ti;ç1 quVsf-c^ que ça pTQpve?.. 4Uaas 4 vous 
savies... si ifous pouyiei acYÎi|ar*«* inoo secret !... 

CHRISTINE. 

Que dites-YOUà, un secret yo\x6 eu auriez un?... 
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Col.... mais je oc peux plus toqs le dire.... tous voilà 
mariée. 

CHtismrB. 

N'importe.... jeTeoz le savoir. 

MICHEL. 

Ça ne sepeutplu«>, tous dis-je... Vous aimei votre mari.. 
fous Tadorez.... rieu ue manque à votre félicité.... 

CHRISTINE. 

fiieo n*j manque!., vous ai-je dit cela?... 

MICHEL. 

Comment ! il serait possible ? vous ne seriez pas heureuse. . 

TOUS , Christine il ne me manquait plus que ce 

chagrin-là. (à poix basse) Je suis sûr qu'il est colère... qu'il 
est brutal.... il vous bat peut-être. Dieux! si j'osais lui 
chercher querelle!.... Vous ne pouviez peut-être pas 
attendre ! moi qui me senis laissé mener pas vous. 

CHIISIIRB. 

Au : De Oéime. 

Bh bien! li votre ancieniie «mie 
GoDscnre encor qidqiw pouvoir , 

Confiez-lui , je vous en prie , 
Ce secret ^ue je veux savoir. . 

MICHEL. 

Pidifvo votie ccBur le désire, 

{lad ckmnamt la ieitn» ) 

Met secvet8...le8 voilà... mais je vois 
Qu'à présent il laut voua les oiM* 

(Za regardant avec espressitm,); 

Vous les deviaies aatrefitin. 

CIHIIOIIIII. 

Quedites-TOQs?... 

MICHB£. 

Oui, dès que vous Taurez lue... je vous quitte^ je pars.. ^ 
et j'irai au bout du monde, s'il le faut...» 

CHRISTIKE [lisant). 

« Mademoiselle, je suis ambitieux, mais honnête.... un 
« brave homme avec qui je viens d'avoir une conversation, 
« m'a prouvé que si je ne vous aimais plus , il fallait vous 
« le déclarer.... je prends donc laplumepour vous dire... 
« que.... » {yarrétant) £h bien! c'est effacé,... 

Allez toujours.... 
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CB1I8TIHB. 

« Pour T0O8 dire.... que.... je t'aime toujoiirs.... car je 

m D*ai jamais pu écrire l'autre mot 9 et je sens maintenant 
« qu'il m'est aussi impossible de le penser que de Téorire.» 
(9i^arritani) Comment! il serait Tvai 9 

■iCBBii {pkunmt). 

Alk& toujours.. •« 

eBKISTIHB. 

« Oui 9 ma petite Christine 9 c*est Pierre Durand et ses 
« mauvais conseils qui m*ont égaré; mais je n'ai jamais 
« cessé de t'aimer, et je t*aime plus que jamais , et je 
« t'épouserai aussi titeque tu le Toudras» Touoonsin et 
« futur mari, Michel.» 

MICHEL [prenant son cJuipeau)» 
Adieu !.... adieu !... je m'en Tas. 

CBUSmifB. 

MicheL... encore un instant !.... 

mCHBt. 

Quoi I vous me retenez après ce que vous venez de lire ?... 
Vous voyez bien, madame Stanislas, que je vous aime tou- 
jours.... 

cmisimic. 

£h bien ! qu'est ce que ça fait?... 

MICHEL. ; 

Et votre mari qui est jalons 1 s.^3d|t^t seulaaiént.^.^ • v 

GHusniiB. *■ 

Qu'importe I.... 

vient. : 

Comment I qu'impmrli j... eh bien ! par exemple... e*est 
pour le coup. . . quil Tousîiattrait. Vous nattre» tous, Chris- 
tine I. .. [lar^ardani avec douleut^ Vous ne pouyiei peut- 
être par attendre? {pwement, reprenanison cnapéau êi$an 
hdion) Adieu! Christine.... ameut ma cousine.... 

[Ilsort par lagauche et rentre dans l'intérieur de l'auberge.) 



SCENE XI. 

CHRISTINE (seuU). 
Eh bien !.... il part... il s'en va.... si je lui disais... et 
Stanislas à qui j'ai promis... Ah! mon Dieu!.... le TOtlâ. 

{Elle entre dans le bosquet à droite) x 

§ 
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SCÈNE XIL ' 

STANISLAS, MIGUEL. 

STAKISIAS. 

Eh ! OÙ diable alles-Tous par 1^,. moQ camarade?.... 

W TOfft Ufi».M i$ m'f% tut. 

màMÊÊUMf 

Oà ftV«i»Teuséonel68 yeoz?... tous qe conpaissex dopc 
plus TOtre chemin P {iui manimnt ia porêt du fond^ (S^esl 
par là que TOi|* Itet entré. 

MICBBK. 

C'est que j'avais la vue ua peu troublée.... (regardant 
autour de lui) Elle n'est plus là.... je qc la verrai plyis. .. . 

Ah! çà, mon garçoQ^ yo^«eTC;ll dit adiew à vçU^QQUme, 
YOi|^ rave« mhr^^ée? 

Non.... non.... ça^ je l'ai oublié... * 

STÂTVISLÀS. 

Eh bien ! c'est égal,., je l'embrasserai pour vous... Voilà 
votre chemio.... la route e»t belle.... kî^n yoyage...* et 
adieu.... mon cousin..., 

ncHU. 

Oui. ... adieu.... mon emisin.... [à part) IMeazt q^e 
e*eal dnv à fenno«i)er«... el dife ^ue je lee ktoe U eii- 
semUel 

svAiitti^s {$• PêÈoimiani). 

Ehbieo !.... vous n'êtes pas encorfî parti 

MICHEI,. 

Si fait... si fait.... c'est que je me rappelle ce petit 
?em... que tous m'aTes promis. 

Diable!. •• quelle mémoire fpqs ^Te^ t... £h bieniToyons: 
^prênant fa hçu^iUe qui est restée sur la tahle et persani 
Au» 'pefiis yerref) dépl^cîipnsy et trinquons.... {payant 
Michel qui vettt'prenâre une chaisey^nX ce n^st pas la 
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peine de vous asseoil" ; céla se preild debout... cela descend 
plus vite. . .{flat^ale son vem ^-un traita et regairde Michel 
qui est très^long-temps à prendre ie sien .) Bh bien ! ça 
passe- t-il. • • • 

MICHBL. 

Dieux !.... que c'est fort! 

STANISLAS {buvant encore). 

Ah ça I e5l-il en retard ! je vois que ça n'entend rien à U 
charge en douie temps, Ajjj pl^iy nt que tous ayesbu le . 
coup de rétrier.*., co rpii^ iu|marade, ^ c , r.ii » ... ^ «A 

0«i9€ertalneiil«lili.w fê éèintÈiAéfÊm pA^nx; mais : 
c^BSlqU'aTast de paitîr.^.* j'aTais quelqiift^âMe à tovs de- 
maatei ■ ' :. ••..:» 

STAHiSiiâs (épàriMnieeèmàniki^êtg)* 

Qu'est-ce que cela veut dire ?.... toilà un gaillard qui a 
bien de la peine à s'en aMer..„{haut) £h bien ! vojons.... 
je t'écoute. ' ' 

MICHEL. 

C'est «[uey TO^ei- TOUS.... j'avais penÉBé;... . * * • * 

STAKlSIiAS. 

Bst-oe que tu vas être aussi long-temps à parler qu'à 
prendre des petits verres?.... je t'ai dit, pas accéléré.... 
marche. 

mcBEL {parlant très- vite). 

Eh bien ! je dis que si vous voulez me donner chez vous 
une place de garçon d'auberge, vous serez content de 
mon zèle.... je ne demande rien que la noarrîture,... le 
logement , et pas de gages. ^ 

STANISLAS. ' 

Ah ! tu veuzeûtréf thét ûdUé Côihme garçon d'auberge... • 
eh bien ! nous tertdnè... . notis te preiidlMs à l'essai... • et 
quoique tu ne demandes pas de gages...* je donnerai ; 
c'est moi qui t'en promets. 

■MHte {tmpm effmyé ). 

Je TOUS remercie.... M. Stanislas.... c'est que vous me 
dites cela d'une manière.... tt ne faut pas que cefa tous 
gêne d'abord.... si cela ne Vous plaît pas.... . 

STANISLAS. 

Si fait.... si fait.... mais il faut que je sache d'abord si 
cela conviendra à ma femme. ^ 
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Okl oui.... 9l ee n'est que cela» toqs poorez être sûr 
fii'eBe M 8*j oppoMra pas.... 

STANISLAS. 

£b I commeol le sais-tu ?.••• 

WGBSft. 

C'est qae c'est elle.... qui tout à Theure m'engageait à 
rester. 

0fA«IS&AS. 

Ah!.... elle t'a engage.... (àpart) Christine youdrait se 
louer de inoi....metr€iDper t.... milsieuz ! ]e ne peux par le 
crtQtre.... et quant à lui...(Aaia) Ecoute ici , je tais chercher 
ma femme et m'entendre avec eHe.... je crois que c'est nè- 
cessaire.... En attendant i to resteras cheinous à une con- 
dition : c'est que tu n'adresseras jamab une seule parole à 
Christine.... entends-tu ? 

HICHBI. 

Oui 5 i*entMids. 

MàinStAS. 

Et si tu voyais quelque blanc-bec tourner autour d'elle.... 
et vouloir lui en conter.... tum'en avertirais, et leur affaire 
ne serait par longue : ils auraient bientôt i'aît connaissance 
avec la lame démon sabre.... Je ne te dis que ça : adieu.... 



SCÈNE xiu. 

HICU£L teul, puis CH&ISIINE. 

U ne me dit que ça ; c'est hien asses.. • . 

CHBiSTiifE {^sortant du bosquet). 
Il n'y est plus.... 

mCHBL {l'apercevant). 
C'est Christine...» et ne pas oser lui parler t.... 

{Prenant un tablierqii^il met autour de hiL) 

CHEISTINE. 

Comment I il est vrai , te voilà de la maison ? ( Mwhel 
fiât eigne que ouL) Tu ipis donc renoncé 4 ta place.... à 

tes idées d'ambition ? 
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Vient {Jaii signé que oui)* 

CHUSmiB. 

Et tQ resteras ici.... toujours ? 

HIGHEt. 

Il a*est pas là...« ii n'écoute pas.... 

An : Qui n*mme pas Jeannette» ÇOe lean^ttAre*) 

Oui» ferattette. 
Je renonce «m giftodeiin ; 

Ici je reste : 
FonmiS'je vivre ailleurs î 

ch&isthie. 

Qael destin est le notre l 
Et quel tourment pour toi 
De me voir près d'un antre i 

MICBBI. 
Do moins |e te JcL 

JVrai par mon zèle 
Ii'premier de tes valets ; 

De plus fidèle 
Ta n'en amas jamaia. 

« 

(^Montrant le fond.) 

Et quand sa main t^riblc 
Se lèvera sur toi, 
7'tldi'kai, fl'H est poiaible, 
Qne ça tombe rar moi. 

GBtlSIllll. 

PaQTie Michel!.... 

mCHBK. 

En reyanche.... je ae te demande qu'une chose.... une 
seule chose. 

CH&ISTIHE. 

Quelle est-elle? 

lUCBBL. 

C'est que ta me permettras de t*aimer. 

GHAISUNE. 

Te l'ai-je défendu ?.. . . 

MICHEL. 

Non , c'est vrai et tu as bien fait. . . . parce que quand ce 

grand diable lui-même voudrait m'en empêcher. ..t il n'y 

aurait pas mojett....£t toi m'aimeras-lu aussi? 
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CnRISTIKE. 

Non pns, Micht I ; cela est impoesible.... \% ne suis plat à 
moi.... je me suis engagée. * . . 1 

mcau {iÊmUement). 

Ah! ça ne se peut donc pas... eh bien !... ChriSlitie... je 
ne t'en parlerai plus.... Donne*moi seulement uu seul 
baiser.... et que ce soit le dernier. • ^ 

Ud baiser I.... que dirait Stanislas ? 

.■rann. * 

Parbleu!.... qu'il dise ce qu'il voudra! qu'est-ce que ça 
me fait ? Dieu I le vilain homme ! que j'aurais du plaisir à le 
faire enrager à mon tour!... Comment! Christine... il n'y « 
a pas mojen que tu m'aimies jamais. 

onisnilfB. 

Si yralmeot.... un seul. 

Et quel est-il ? . * * ' 

C'est que tu lui eiu, demandes la permission. . 

MICHEL {s^ éloignant apec effroi). 

• •• 

Qu*est-ce que tous me dites Héao là ? 

Oui... cela maintenai&tééfaiMlde lui... et s'il te permet-, 
s'il te l'accorde. . . . alors. ... 

ComiftMitlitIèrMIIpéifàmié...: ' . ' i 

CHRISTINE. ' I 

Mais il faut lui demander.... ... 

mçBXk \ àpart). 
C'est sûr.... il me tuera sur la place. 

CHRISTINE. 

Vois si tu m'aimes assez pour cela. 

6l)BT0u»aifiiel.... Au fitît^Uearifdeçactodedrtgriii,... 
'ceUi lèTÎent ad même*..; Diedtl c'est hti...* jë sens tout | 
mon Cjouragé.... qui s^en ra*. ' 
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SCÈNiS XV. • 

LKS pabc£dens« STANISLAS. 

.Chd8tiMr..* Gbiiitla»»... ah 1 Tom ToUàl H t^ohofolifi 
partout.... et Je ne m^atteodai» pas à tous troo?^ là en 
tête à tête.... {avecihmbmr) £3t-ce que Tousmefujes?.... 
Christine. . . . est-ce que tous défies de moi ?• . . • miUieux. . . • 
s'il était Yrai....)e iie resteHdk pàs'icl tfiie minute de plus. ' 

CHRISTIHE. 

Quoi! vous pou rez penser.... vous, mon ami.... je vous 
désirais au contraire, car jan^ais je n'ai eu pius besoin de 
votre amitié.... 

De mon amlliél... arec ce mot-là elle me (brait fidie 
touteeqn'dleTOÉdralt.. Alléas» j'ateu tort de vous parler 
eciasi dmement..*. (à part) Au fait^ j'ouMie toi^an que 
fe ne siiisqa*en oiaii à Tessai.... (hiua) Tieiit» CMsUne...* 
pardooneHnoi..^. et pour fidre la peic... TièAs m*em- 
«rasser. 

cuaismis {étonnée). 

Gomment t.... 

ineBU (kagé CkH^Un^éè itt-pouÊgant). 

AUez-jdonc... il va se fôcher...; 

sxinsi.àS [hd prenant la main), 

Vols-tu» me petite Christine..^. H faut être }uste.... ie 
ne peux pas non plus exercer toujours pour le roi de 
Prusse.... {tembtaseant) œ soet les profit; di» mariage 
et... . ( aperceiHuU la Uitre de Hfwhel , gabelle a mis8 dam 
son sein) Quel est ce billet 

CHaiSTlNE. 

Ce biiiet?.... c'est une lettre d'ainour..* 

STAIIlSf.ÀS. 

Une lettre d'amour 1.... 

CBMSnilB. 

Oui,... on vient de me la remettre.... et comme je n'ai> 
pas de secret pour tous, (Ja lui donnant) lisez-la. 

Michel et ChrUline. 3 
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MICHEL (/a tirant par son jupon). 

Hais qu'est-ce que faites dQOcP... ne la lui laisses 
pas Toir» 

wmmè$ {mtifmni la ^i^). 
Une lettre d'amour diable !•••• moi qui pariais tout 
à l'heure des profits uûûriage; eoToilà déjà les iaeonvé- 
nlens.... (/^ ik^iimê 'boÊfei rgganU'dê temps m 'temps 
Miekêi.) • 

«MMU ( if»0iMm#). 

Il va deyiuer que c*est moi.... et je suis perdu. ••• 
enninOB {^Ufakoittpquêr). 

Vas malutenaut^ vas lui faire ta demjjLode; o'çst le bon 

iiicuii& {tremblant). 

Qui..,. )ollmeotI...» 

stansiiAS {litanê toa^otên Puubaaêt é'^rjrét^nt)^ 

• sertit possiMeL... quoi teeblano-èco^»* o^tidtlai 
qu'elle regrettiit«..ottl9 c'est Traiment de l^mbur..^. ce 
maHieoreus-là raimn autimt'que moi. {$& reêourmani ei 
à'adnêtani brmqmènmnt à.Mickêl gui teaê pnès el»kd ,iBt \ 
yeux baiaeéê ei tout trmnbltmt) Eh bient cpie me Teux- 



tfonsieur kk mlllafre...* je ne sais comment m*j 
prendre*.^ pour tous dire.-*., ou plutôt pour demander... 

STÀHlSLAS ( brusquement }• 
Allons I parlé.... , . , . 

£b bieal M. Stanislaf» ce n'est pas de me^&ute...* 
on n'est, pas mahre de çat et il ne faut pas que cela tous 
mette en colère...* mais )e crois*...* qiie.*** }'a|me n^qtr» 
femme.... 

SVAMISLAS {fiât un g9ÊU de colère ylse retient et kd montHe 

la lettre). ^ • 

Je le sais.... «près*..* i 

MICHEL ( à part toujours^ trernblant). 

Allons.... il ne Ta pas pris aussi mal que je croyais, et 
roilù toujours cela de passé.... mais lereste^ comment lui 
tourner 9 
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STANISLAS {at/ec itapalienatt). 
Eh bieol paderas-tu ? 

UIGBMU 

M'y yoilà.... Monaieur le soldat..^ je Toulais fom de- 
naadfer al cela Tousserail éfal.... non^ ce o*est pas cela... 
que je Teax dire...» çk ne peut pas tous être égal.... mais 
si TOns ToalieibieD pennettre qu'à son tour votre femme.... 

stmisLu. 

Shbieal*... 

MIGBU,. 

M'aimftC... uopeu... {wifement) rien qu*uD peu.... pas 
'davantage.... {t^éhigntMnt avec effhfi) Dieux! o'est fait de 
moi. (Il se retourne eJê inemblant^ et aperçoit Stanislas in^ 
mobUê $i plongé dam êes réflexions,) Bh bieot.... il ne dit 
rieo.... comment il ne se lâehe pas? 

SffAVisaàs {froid^mmi), 

Abl.... et c'est à moi.... que tu le demandes» * 

mCftEL (tremblant enoorê, mais moins fort), 

DamM.... c'est tool nainrel..*. comme étant lA*dedans 
le plus intéressé* .~ . 

STANISLAS. 

Et qui t'a engagé A t'adreaser à moi ?. . . 

nom {regardatU Chriêtim). 

Faut-il le dlre^... {ChrUêbië fitk êigne que omi.) C'est 
Christine elle-même.... qai a mt que cela dépendait de 
nms... et que sans pela il n^ aurait pas mcgren..,. 

STANISLAS {à part, aPêeeMpr^sëion)» 

Allons.... c'est bien.... c'est très-bien... {haut^ et allant 
à Christine) Comment I Christine...» c'est voua. ••• 

CBBISTINB. 

Oui 9 monsieur; mais n'oublies pas qne tous êtes le 
maître de refiiser.... que vous aves mes sermensf et que 
quels que soient vos orares.... je suis prête à j souscrire. 
sans murmurer...» 

STANISLAS. 

Aia : Je iaimmi» 

Sans mumanr. 
Votre donlear amère 
Frajpp'rait mes yeax.... plutôt tout endurer.... 
Moi , j'y suis fait; c'est mon sort ordinaire : 
VnvIeassoidatiakwMdMrettetaircf • • 

SaBSflMimramw 
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Michel, arrive ici.... tu me demandes donc la permission 
d*aimer Christine? 

MICHEL. 

Oui, monsieur. ... si cela ne tous fâohe pas. ... f 

STATIISLÂS. 

Et tu me promets de la rendre heureuse ? 

MICHEL {à part). 

Quelle singulière question I... {/laut) Dame.... je 
tâcherai.... 

STAKISLAS. 

Et cependant tu n'as rien» tu ne possèdes rien.... tandis 
que Christine est riche.... 

MICHEL. 

Riche.... c'est yrai.... je n'y avais jamais pensé. 

STANISLAS. 

Eh bien I prends ce portefeuille, et vas l'offrir à Christine : 
elle est à toi maintenant, et tu peux l'épouser.... 

.MICHEL. 

Epouser votre femme!... 

STANISLAS. 

Ma femme.... elle ne l'a jamais été.... c'est un bien qui 
ne m'appartenait pas. [montrant le portefeuille) Celui-ci 
du moins, celui-ci, je peux en disposer. 

Air : Des Amazones. 

C'était l'argent d'un brave militaire, 

Qui pour la gloire et gon pays 

Au cnamp d'hoDoeur terminant sa carrière , 

Gomme un dépôt en mes mains Ta remis. 

Du haut des cieux , ta demeure dernière. 

Mon colonel, tu dois être content: 

Je viens de fair' des heureux , je l'espère ; 

Selon tes vœux j'ai placé ton ai^nt. 

CBKism^ [refiisant le portefeuille). 

Et vous croyer que nous pourrions accepter.... le reste 
de votre fortune!... jamais, n'est-ce pas, Michel ? 

MICHEL [pLiurant), 

Sans doute ne m'avez-vous pas déjà donné plus que 

je n'osais l'espérer?... 

STANISLAS. 

Eh bien! mes cniîins....eh bien! soit....gai'dez-lc-nioi.... 
l'argent convient mai à un soldat.... si je reviens vous 



